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4. Gyrophora crustulosa Ach. — Stérile. 

2. Lecidea armeniaca DC. — Stérile. 

3. Lecidea geographica Nyl. — Ce Lichen est fertile et offre tous les 
caractères du type, si ce n’est que les spores ont des dimensions beau- 
coup moindres, elles ne mesurent que 0",018 de longueur sur 0",011 de 
largeur. Cette petitesse des spores tient-elle à l'altitude ou à la jeunesse 
du thalle ? 


En résumé, M. Vallot a recueilli 46 Lichens, sans compter les variétés, 
et comme 11 de ces plantes se sont trouvées dans plusieurs localités à 
la fois, il en résulte qu’il a rapporté un total de 35 espèces. Je ne veux 
pas terminer sans avoir adressé mes remerciments à M. Nylander, qui, 
avec sa bienveillance habituelle, a bien voulu me guider pour la déter- 
mination de certaines de ces espèces que l’on ne trouve jamais que sur 
les montagnes élevées. 


SÉANCE DU 22 AVRIL 1887. 


PRÉSIDENCE DE M. DUCHARTRE, PREMIER VICE-PRÉSIDENT. 


M. de Seynes, Président, obligé de s’absenter de Paris pendant 
quelques jours, se fait excuser de ne pouvoir assister à la séance. 

M. Costantin, vice-secrélaire, donne lecture du procès-verbal de 
la séance du 25 mars, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président, par suite des présentations faites dans la der- 
nière séance, proclame membres de la Société : 


MM. Fuzer (l'abbé), curé de Saint-Constans, par Maurs (Cantal), 
présenté par MM. l'abbé Hue et Malinvaud. 

KLINCKSIECK (Paul), libraire, rue de Sèvres, 15, à Paris, 
présenté par MM. Malinvaud et Patouillard. 


M. le Président annonce deux nouvelles présentations. 


M. le Président rappelle à la Société qu'elle est réunie extraor- 
dinairement pour se prononcer par un vote sur les questions expo- 
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sées dans une circulaire qui a été adressée à tous les membres à la 
date du 15 mars dernier. 
Cette circulaire était ainsi rédigée : 


Paris, 15 mars 1887. 


Monsieur et cher confrère, 


D’après l’article 13 de nos Statuts (1) la cotisation des membres à vie est de 
300 francs. 

Vous avez vu, par le procès-verbal de la séance du 9 avril 1886 (p. 196 du 
Bulletin), que le Conseil a reconnu et que les membres présents à la séance 
ont admis avec lui, à l’unanimité, qu’au taux actuel de l'intérêt de l’argent, la 
somme versée par les membres à vie n’est pas en rapport avec la cotisation 
annuelle de 30 francs payée par les autres sociétaires. Il a, en conséquence, 
été décidé, et également à l’unanimité, qu'une demande serait introduite en 
vue d'obtenir une modification aux Statuts qui permît de porter à 400 francs 
la cotisation des membres à vie entrés dans la Société depuis moins de dix 
ans (2). La réduction de revenu qui résulte pour la Société de la clause actuelle 
des Statuts est, en effet, d'autant plus fàcheuse qu’elle coïncide avec une aug- 
mentation importante de nos frais de publication. Au moment où la Société a 
été fondée, le prix de la feuille d'impression n’était que de 86 fr. 40. Il atteint 
aujourd’hui 140 francs. 

M. le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts avait bien voulu 
soumettre la demande de la Société à l’examen du Conseil d’État. Il nous a fait 
connaître que la section de l'Intérieur, de l’Instruction publique et des Beaux- 
Arts ne verrait aucun inconvénient à donner un avis favorable ; mais elle a fait 
remarquer que, d'après la jurisprudence actuelle du Conseil d’État, il est néces- 
saire que La Société soit de nouveau consultée dans une assemblée extra- 
ordinaire spécialement convoquée à cet effet un mois d'avance ; que le 
quart, au moins, des membres de la Société prenne part à l'assemblée, soit 
personnellement, soit par correspondance, et que la délibération soit votée 
à la majorité des deux tiers au moins. La section de l'Intérieur, de l’Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts estime, en outre, qu'il conviendrait d'ajouter aux 
Statuts un nouvel article analogue à l'article des Statuts-modèles adoptés par le 
Conseil d’État, et d’après lequel toute modification nouvelle de nos Statuts 
devrait être demandée dans la forme qu'il s’agit de suivre aujourd'hui. 

Dans sa séance du 11 de ce mois, le Conseil a décidé que, pour satisfaire aux 
observations du Conseil d’État, la Société serait convoquée en assemblée géné- 
rale. Il a fixé au 22 avril prochain la date de cette assemblée. 

Nous avons l’honneur de vous inviter à y assister. Dans le cas où vous devriez 
en être empêché, nous vous prions de vouloir bien nous adresser votre vote en 
détachant la seconde partie de ce feuillet, sur laquelle se trouve indiqué le texte 
des modifications qu’il y aurait lieu d’apporter à nos Statuts. 


(1) Le texte des Statuts actuels a été reproduit en tête de la liste des membres de 
la Société dans le n° 4 du Bulletin des séances de 1885. 

(2) Nous n’avons pas besoin d'ajouter que la disposition nouvelle ne saurait avoir 
d'effet rétroactif et que les membres à vie qui ont acquis cette qualité avant 1887 ne 


subiront aucun changement dans leur situation. 
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Permettez-nous d'insister pour que votre réponse nous parvienne au plus 
tard le 21 avril, veille de l’assemblée générale. Il importe que le nombre des 
votants donne la preuve à l'autorité supérieure que la demande dont elle est 
saisie exprime le vœu général de la Société. 


Recevez, Monsieur et cher confrère, l'assurance de nos sentiments distingués. 


Le Président, 


J. DE SEYNES. 
Le Secrétaire général, 


E. MALINVAUD. 


Sur le second feuillet de la circulaire les modifications qu’il 
s'agissait d'apporter aux Statuts étaient indiquées comme il suit : 


« ART. 13. — (Rédaction à substituer à celle de la deuxième phrase de 
» l’article actuel). La cotisation annuelle peut, au choix de chaque membre, 
être remplacée par une somme de 400 francs une fois payée. Tout membre, 
qui a payé régulièrement la cotisation sociale pendant au moins dix ans, peut 
se libérer en versant seulement 300 francs. 


v w v 


» ART. 18 (Nouveau). — Les Statuts ne peuvent être modifiés que sur la pro- 
» position du Conseil d'Administration ou sur une proposition de vingt-cinq 
» membres présentée au bureau. Dans l’un ou l’autre cas, la proposition doit 
» être faite un mois au moins avant la séance dans laquelle elle est soumise au 
» vote de la Société. 
» L'assemblée extraordinaire, spécialement convoquée à cet effet, ne peut 
modifier les Statuts qu’à la majorité des deux tiers des membres présents ou 
votants par correspondance, 
» Le nombre des membres présents à la séance ou votants par correspon- 
« dance doit être égal, au moins, au quart des membres de la Société. » 


v v 


Chaque votant devait répondre par oui ou par non, selon qu’il 
approuvait ou repoussait les modifications proposées, sur un bul- 
letin écrit, daté et signé de sa main. 


149 membres, domiciliés pour la plupart dans les départements 
ou à l'étranger, ont voté par correspondance, et 58 présents ont 
écrit leurs bulletins pendant la séance. 

Le dépouillement des votes, auquel procèdent MM. Mangin, 
secrétaire, et Costantin, vice-secrétaire, étant terminé à neuf heures, 
M. le Président fait connaître les résultats suivants. 

187 sociétaires ont pris part au vote : 


178 ont voté pour. 
9 ont voté contre. 
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Le nombre total des membres de la Société étant de 420, dont le 
quart est 105, et les deux tiers du nombre des votants étant 126, 
les deux conditions exigées pour que le vote soit valable ont été 
largement remplies (1). 

La Société a donc adopté à une forte majorité, et en se conformant 
à la jurisprudence actuelle du Conseil d’État, les modifications des 
Statuts qui étaient soumises à son appréciation. 

M. Ramond, trésorier, chargé en vertu de l’article 16 des Statuts 
de représenter la Société dans cette affaire, est prié par M. le 
Président de vouloir bien transmettre le résultat du vote ci-dessus 
au Conseil d'État. 


La Société reprend ensuite l’ordre du jour de la séance ordi- 
naire. 
Dons faits à la Société. 


G. Bonnier et de Layens, Nouvelle Flore des environs de Paris. 
P. Brunaud, Flore mycologique des environs de Saintes, dix bro- 


chures. 
Godfrin et Noel, Atlas manuel de l'histologie des drogues simples. 
Husnot, Muscologia gallica, 5° livraison. 


(1) Ont voté oui: MM. Alanore, Andouard, André, Andreæ, Arbaumont(d’), Arbost, 
Arnaud (Ch.), Avice, Baillière (Émile), Barbey, Barnsby, Barrandon, Battandier, Bazot, 
Beautemps-Beaupré, Belzung, Bescherelle, Billiet, Bannier, Borel, Bornet, Boudier, 
Boullu, Bourdette, Briard, Buffet, de Bullemont, Burle, Burnat, Camus, Candolle (A. de), 
Caron (E.), Caspary, Cauvet, Chastaingt, Chatin (A.), Chatin (J.), Chevallier (L.), Cintract, 
Comar, Contest-Lacour, Copineau, Cosson (Paul), Cosson (D° E.), Costantin, Coste (H.), 
Crépin, Crévélier, Daguillon, Daveau, Demortier, Derbès, Des Méloizes, Desvaux, Du- 
breuil, Duchartre, Du Colombier, Dufour, Duroux, Dussau, Dutailly, Duteyeul, Duval, 
Duvergier de Hauranne, comte Estève, vicomte Estève, Faure, Finot, Flahault, François, 
Frémineau, Gadeau de Kerville, Gadeceau, Gandoger, Gariod, Garroute, Gautier (G.), 
Gay, Genty, Gérard (CI.), Gibault, Gillot, Giordano, Godfrin, Gomont, Gonse, Grand’Eury, 
Grillet, Guédon, Guiard, Guignard, Guillaud, Guillon, Guilloteaux, Guinier, Hasskarl, 
Heckel, Hervier, Hue, Hullé, Hy, Ivolas, Jullien-Crosnier, Kerhervé (de), Klincksieck, 
Lacroix, Laffitte, Lannes, Lavau (de), Le Breton, Lechevalier, Leclerc du Sablon, Le- 
comte, Le Dien, Lemoine (E.), Le Monnier, Lieury, Lombard-Dumas, Loret, Loubrieu, 
Louit, Luizet, Magnin, Malinvaud, Mangin, Marçais, Masclef, Martin (Émile), Martin 
(J" de), Maugeret, Maugin, Mège, Mer, Michel, Mue, Niel, Nouel, Oliveira David, Oliver, 
Olivier (Ernest), Ozanon, Paris, Pénicaut, Pierson, Planchon (Gustave), Poli (de), 
Pomel, Prillieux, Ramond (A.), Ramond (Georges), Rauwenhoff, Remy, Rodier, Rouy, 
Royet, Sagot, Sahut, Saint-Martin (de), Savatier, Schænefeld (de), Seynes (J. de), 
Tassel, Thorel, Timbal, Trabut, Vallot (Émile), Vallot (Joseph), Van Tieghem, Vendrely, 
Vendryès, Viala, Viaud-Grand-Marais, Vidal, Vincent, Walker, Wasserzug, Wiguier, 
Zeiller. 

Ont voté mon : MM. Bonnet, Delacour, Drake del Castillo, Franchet, Maury, Mote- 


lay (L.), Poisson, Sarrazin. 
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Jeanbernat et Ed. Timbal-Lagrave, Le Capsir. 

A. Magnin, Note sur la flore des environs d Arbois. 

Patouillard, Les Hyménomycètes d'Europe. 

Richon et Roze, Atlas des Champignons comestibles et vénéneux, 
6° fascicule. 

Timbal-Lagrave, Sur quelques hybrides de la famille des Orchidées. 

Hartog, Zoospores in the Saprolegnieæ. 

M. T. Master, On the floral conformation of the genus Cypripedium. 

Engler et Prantl, Die natürlichen Pflanzenfamilien. Livr. 1. 

Caruel, Della conservazione degli erbari. 

Maria Lewin, Bidrag til hjertbladets Anatomi hos Monokotyledo- 
nerna. 

Louis Morot, Journal de botanique, 4 numéros. 

Annuaire des Bibliothèques et des Archives pour 1887. 

Journal and Proceedings of the Royal Society of New-South-Wales, 
1885. 


M. Van Tieghem fait à la Société la communication suivante : 


ORIGINE DES RADICELLES ET DES RACINES LATÉRALES DANS LES RUBIACÉES, 
LES VIOLACÉES ET LES APOCYNÉES, par MM. Ph. VAN TIEGHEM et 
H. DOULIOT. 


D’après M. Lemaire, la formation des racines latérales endogènes chez 
les Dicotylédones se rattacherait, suivant les plantes, à quatre types dif- 
férents : 1° la racine procède tout entière du périeyele de la tige : c’est 
le cas de beaucoup le plus fréquent ; 2° le cylindre central de la racine 
dérive seul du péricycle, l'écorce et la coiffe de l’endoderme (Légumi- 
neuses : Lotier, Trèfle) ; 3° le cylindre central de la racine provient de 
l’assise génératrice libéroligaeuse, l'écorce et la coiffe du péricycele (Ru- 
biacées : Aspérule) ; 4° la racine procède tout entière de l’assise géné- 
ratrice libéroligneuse (Violacées : Violette, Apocynées : Pervenche) (1). 

Dans un travail précédent, nous avons montré que les Légumineuses, 
et aussi les Cucurbitacées que M. Janczewski avait rattachées au même 
mode au point de vue de l’origine des radicelles, rentrent tout simple- 
ment dans le premier type, aussi bien pour leurs racines latérales que 
pour leurs radicelles (2). Restait donc à savoir si les Rubiacées 


(1) Ad. Lemaire, Recherches sur l'origine et le développement des racines latérales 
chez les Dicotylédones (Ann. des scienc. nat. T° série, BoT., t. III, p. 175, 1886). 

(2) Ph. Van Tieghem et H. Douliot, Origine des radicelles et des racines latérales 
on les Légumineuses et les Cucurbitacées (Bull. de la Soc. bot. XXXIII, p. 494, 


